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Q4UIN~ZEME DIMANOHE APRES LA P.ENTEOOTE

e Jésus> s'étant approché, toucha le cercueil.>

1. Le miracle de Naïm est considéré par les interprètes Comme
une image de la mort et de la résurrection spirituelle du pêcheur.
« TA homme s, croit vivant, et il est mnort » dit l'Apocalypse. «t En
effet, ajoute saint Jean- Chry.-os',ôme, bien qu'il n'ait pas les yeux
fermés, qu'il nie soit pas glacé dans son cercueil, ni rongé de vers
dans son sépulcre, je vous dis qu'il est mort et dans u~n état pire
que les morts. » Le péché exerc-e dans l'âm?- des ravages plus
désastreux que la mort n'en exerce sur les cadavres ; il ternit et
défigure la beauté morale ; il obscurcit l'intelligence, endurcit
le coeur, et abaisse l'homme au niveau de la brute. Les pécheurs
doivent d'autant plus être pleui és qu'il ne se pleurant point eux-
môûmes. « J'ai élé réduit à rien, disait un saint pénitent, et je Pi-
gnorais. »

Si la vue de la corruption corporelle nous cause tant d'horreur,
quel serait notre effroi, si nous pouvions voir la corruption
d'une âme souillée par le péché ?

Il. Saint Ambroise attribue la résurrection du jeune homme de
NaÏr aux prières de sa mère, Q~est aussi auF, larmes de sa Mère


